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Liège est le mot de cette nuit
Et des coteauxyproisà ceux que la mer touche,
Ensembledes milliersde bouches
En répétantce mot qui bruit
Ajouterontsa gloireau calme de la nuit.

Les arbresparmi l'herbedes prairies,
Au clairde la lune et du soit?d'été,
Agitentleursrameauxlégersde rêverie...
Mais plus que leur chantdes vents écouté
Il est doux au parlerle nom de ma Patrie.

Que des choeursnombreuxmélangentleursvoix
Pour chanterla Flandreet sa terreunie l
Il nous faut la lune et l'âmedes bois
Pour dire ton poème, o douceWallonie.

Ton nom d'amoureuseet qui dort en nous
N'a jamaisrugi, puissantsur nos lèvres.
Mais nous le chantonssous nos arbresroux^
Et c'est lui qui pleureen nos soirsde fièvre.

Parmi tes coteauxbordésde chemins
Qui rêventsous bois de tendresvoyages,
Tu te dressaspourtantcontreles Germains
Et les ayant frappésde tes fortesmains,
Leur sang impurgicla parmi le paysage.

Wallonie,o pays du rythmeet des chansons,
Dont le nom met en nous d'impalpablesfrissons,
Toi qui gardantle rêve étrangedes lutins
L'harmonisasau rire amusé des Latins,
Tu poussasdans le soir de nos forêtsmeurtries
Le premiercri de rage au seuilde la Patrie.

Et je veux t'exaltorsur mes frêlespipeaux
Parmi le bruit des vents et lerêve des eaux,
A coté des soldatsqui rêvantà la Flandre
Ont chantéson passémerveilleuxà entendre.

En nos villespourtant,jamaison^nenous dit
Commentdes fiersWallonsle passé resplendit;
Mais nous sentonshurler au profondde nos êtres
La rage saintedes
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Et mêlés aux Flamands,nos frères,nous voulons,
Comme autrefoissur la Patrie,
Que le libresoleilnous éclaireet nous rie
De la Flandresuperbeaux villageswallons.

Malheurà l'étrangerdont les hordressauvages
Ont troublénos reveurset calmespaysages!
Parmi les champsen fricheet sous les hêtresroux,
Qu'il roule sous le choc assénéde nos coups \

Que son bras fraticideen tombe et se dessèche
Et que sa cendre,ainsi que font les feuillessèches,
Dans le furieuxautomne,emplissenos sillons \

Qu'à nous voir égorgerdans la rougebataille
Le sol de nos pays d'allégressetressaille
Et commeau temps passé qu'onchanteen nos vallons
La vengeanceopiniâtreet rude des Wallons.

F'estaSanctueVirginis.
Noordschote,


